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par  ou  l'on  voit  la  forêt  et  le  ciel  parsemé  d'étoiles.    Tous  deux  se  contemplent  avec  tendresse. 
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D'une  >oix   haletante    Evangeline  répète  le»  paroles  de  Gabriel. 
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Le  jour  s'esl    levé.     Dans 'la  coulisse,  du  coté  par  ou  »  disparu  Le  bateau, 
l;i  voix  de  Gabriel   sftîlev«. 
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Dans  la  Pensylvanie. 

La  cour  d'une  maison   de  refuge.    Quelque»  arbres,  quelques  fleurs-rosiers.  Bonis. 
A  gauche,  les  bâtiments.    A  droite   la  grille   d'entrée, 
plantée    obliquement.    An   fond,  une    Chapelle    praticable , 
de  chaque   calé,  des   allées     qui   se  perdent  a  droite  et  a  gauche. 
A  gauche,  second  plan,  un  banc,   derrière    lequel  il  //  a    un    bosquet. 
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Tandis   que  Gabriel   dit  ces   quatre   vers  l'obscurité  se  fait  peu  à  peu,  complète.  Au  moment  où  d'une  voix  lointaine 
il  prononce  les  derniers  mots  la  clarté   revient.  La  cour  ductoitre  a  disparu,  la  scène  représente  la  foret  de  Grandpré. 
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Ce  nui  suit  cs>t  ehanté  par  un  chœur  invisible,  Gabriel  et  Evangéline   sont,  en  sirène  dans  l'attitude  du  prologue. 

Mouvl  modéré  du  Prélude. 
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